
DÉBATS DES COMMUNES

naires ainsi qu'aux citoyens et citoyennes de notre pays, que
tout autre gouvernement de l'histoire du Canada.

Des voix: Bravo!

M. Baker (Nepean-Carleton): Je ne dirai pas du député de
Prince-Albert qu'il pleure des larmes de crocodile. Je sais qu'il
était sincère dans tout ce qu'il a dit. Il s'est apitoyé sur le sort
du propriétaire dont l'existence est empoisonnée par des taux
d'intérêt et des impôts fonciers élevés. Je tiens à lui rappeler
que son parti fait lui aussi de l'obstruction quand il refuse à ce
même propriétaire les avantages du crédit d'impôt à l'impôt
foncier.

Des voix: C'est une honte!

M. Baker (Nepean-Carleton): Il a parlé du jeune ménage de
sa connaissance, qui a trois enfants, et qui se demande s'il
pourra garder sa maison. Je lui rappelle que des circonscrip-
tions, partout au pays, ne comptent plus les propriétaires
désireux de garder leur maison. Il s'en trouve qui sont repré-
sentés par des députés, même d'en face, qui aimeraient avoir
une maison à eux. Mais à cause de leur obstruction, ces gens-là
ne bénéficieront pas des avantages du bill C-20. Je préviens la
Chambre des communes que, si la chance nous en est donnée
la semaine prochaine, nous verrons à ce que les Canadiens
aient leur bill.

Des voix: Bravo!

M. Baker (Nepean-Carleton): J'ai suivi les discours des
députés à la Chambre, dans lesquels ceux-ci parlent des gran-
des choses qu'ils feraient, surtout les députés du parti libéral,
pour le Canada. Je les ai entendus parler de tout ce qu'ils
feraient s'ils étaient au pouvoir, de tout ce que le parti libéral
ferait pour le Canada. Monsieur l'Orateur, le parti est si dénué
de chances, de bonnes idées et de bons principes que même le
prince héritier n'a pas voulu se présenter à l'investiture!
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Des voix: Oh, oh!

M. Baker (Nepean-Carleton): Je vois le député de Vancou-
ver-Centre (M. Phillips) qui est à sa place ...

L'Orateur suppléant (M. Scott (Victoria-Haliburton)): A
l'ordre. Il y a beaucoup de bruit à la Chambre. Je pense qu'il
serait plus digne de la Chambre et de la présidence que nous
permettions au président du Conseil privé (M. Baker) de
poursuivre son discours avec moins d'interruptions.

Des voix: Bravo!

M. Baker (Nepean-Carleton): Merci, monsieur l'Orateur.
J'en arrivais au député de Vancouver-Centre, qui s'est attiré
plus de publicité dans la presse que quiconque, en disant qu'il
ne se présenterait pas à l'investiture. Monsieur l'Orateur, la
presse sait reconnaître les sages. Le parti d'en face nous avait
promis des boutiques hors taxes, mais il n'a rien trouvé de
mieux à nous offrir que Sky Shops.

Une voix: Votre premier discours électoral!

M. Baker (Nepean-Carleton): Pardon! Le député est nou-
veau à la Chambre, il pourra crier tant qu'il voudra. Mais
j'aimerais bien l'écouter s'il a la possibilité d'intervenir dans ce
débat, et peut-être ferait-il bien de suivre le conseil donné il y a
quelques instants par l'Orateur. Le parti d'en face aime bien

Budget-M. Walter Baker
dire que le gouvernement de l'actuel premier ministre (M.
Clark) n'a tenu aucune de ses promesses. Monsieur l'Orateur,
j'aimerais traiter du budget du point de vue des promesses que
mon parti a tenues.

Une voix: Votre discours ne sera pas long.

M. Baker (Nepean-Carleton): Nous avons fait plusieurs
promesses fiscales pendant la campagne électorale. Nous avons
promis par exemple des contrats assortis d'impôts à long terme
pour les entreprises qui investissent dans l'Est du Canada. Le
budget a rempli cette promesse. Nous avons dit pendant la
campagne que nous apporterions aux agriculteurs d'importants
allégements fiscaux au titre des gains en capital. Le budget a
rempli cette promesse. Nous avons dit que nous accorderions
des incitations fiscales à la construction au Canada de nou-
veaux bateaux pour les pêches atlantiques. Le budget a rempli
cette promesse.

Nous avons dit que nous voulions tenir une autre promesse
liée au principe que les épouses qui travaillent légitimement
dans l'entreprise de leur mari ne font pas partie des meubles et
ont le droit d'être traitées comme des personnes. Nous avons
tenu cette promesse. Nous avons dit que nous commencerions
à réduire le déficit et les besoins de fonds du gouvernement
fédéral et le ministre des Finances (M. Crosbie) a commencé à
tenir cette promesse hier soir. Nous avons dit qu'il y aurait une
amélioration marquée du programme de crédits d'impôt à
l'emploi pour que nous puissions commencer à employer un
plus grand nombre de jeunes Canadiens et le ministre de
l'Emploi et de l'Immigration (M. Atkey), a suivi l'exemple du
ministre des Finances et a commencé à tenir cette promesse.

Nous avons également dit qu'il serait bon que les Canadiens
investissent dans leur propre collectivité, dans leurs propres
entreprises, et dans leur propre pays et le budget prévoyait des
mesures fiscales qui visaient à encourager l'investissement
dans les actions ordinaires des sociétés canadiennes. Nous
avons dit qu'il était temps d'être honnêtes envers les Canadiens
à propos des perspectives d'avenir, alors que, on s'en souvient,
lorsque le député de Saint-Maurice (M. Chrétien) était minis-
tre des Finances il communiquait des prévisions que seul un
imbécile aurait pu croire. Nous avons dit qu'il était temps
d'établir des prévisions budgétaires quinquennales relative-
ment aux dépenses et aux revenus prévus et que le moment
était venu de rendre le budget moins secret. Et nous avons tenu
cette promesse.

Monsieur l'Orateur, nous avons siégé assez longtemps de
l'autre côté de la Chambre et nous avons vu le gouvernement
se payer de mots et promettre pendant 16 ans l'autonomie
énergétique du Canada sans jamais rien réaliser. Monsieur, les
mesures fiscales et les autres mesures de ce budget ont pour
but de concrétiser la promesse que nous avons faite aux
Canadiens d'arriver à l'autonomie énergétique vers 1990 et
nous avons l'intention de tenir cette promesse.

Il m'arrive parfois d'écouter les députés du NPD. Ils affec-
tionnent le mot «souci». Ils se soucient de ceci, ils se soucient de
cela. La seule chose dont ils ne se soucient pas c'est de ne pas
se contredire!

Des voix: Oh, oh!
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